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Sur la mobilité de l’ion positif dans les gaz aux basses pressions

Par G. W. TOOD 

[Emmanuel Collège Cambridge. - Laboratoire de M. J. J. THOMSON].

Les expériences de HuLherforù., Langevin2, Wel-
lisch3 et autres physiciens, sur la mobilité des ions
dans les gaz, montrent que pour les pressions ordi-
naires, le produit de la pressions et de la mobilité est
constant. Au-dessous de 50 cm de mercure, Lan-

’Ovin a trouvé que, pour le cas des ions négatifs dans
l’air, ce produit augmentait rapidement quand la

pression diminuait, tandis que pour les ions posi-
tifs, il avait seulement une tendance a croître. Lan-

gcvin a fait des mesures jusqu’à 7,:5 clll. Récem-

ment, Kovarik4 a détermine la mobilité des ions

négatifs dans l’air ct les autres gaz pour des pressions
inférieures (jusqu’à 1 em) et a trouve que lc produit
de la pression par la mobilité continue à croitre très
rapidement.

Les expériences décrites dans la présente note lnon-
trent que la vitesse de l’ion positif dans un champ
unité est inversement proportionnelle à la pression
pour des pressions allant jusqu’à quelques milli-
mètre de mercure.

Un a employé une modification de la nlctllodc du

Fiâ. 1.

chaimp alternatif de RuthcrFord. La disposition de

l’appareil est représentée sur la figure ’1.

P est un plateau métallique soigneusement isolé,
relié à un électroscope incliné. A une distance de
5 cm au-dessous de P se troue une toile métallique
G qui peut être reliée à un conducteur dont lc poten-
tiel est alternatif, la valeur maxima de ce potentiel
pouvant prendre tel’e valeur qu’on désire, gràce u un
dispositif R, analogue à un potentiomètre. Ce poten-

’1. Cambridge Phil. Soc., 9 (1904) 410.
2. Ann. de Chimie, 7 (1905) 28.
7). Phil. Trans. Roy. Soc., A, ’200-2HL
4. Phys. Rc1’., 30-4-420.

tiomètre est constitué par une résistance u sulfate de

etiivre, dont les extrémités sont reliées aux pôles
d’une force électromotrice alternative de 100 vjlts,
l’un des pôles étant au sol. En faisant niunter ou

descendre un disque de cuivre dans la sulution, la
toile G est portée h des po’entiels alternatifs, de va-
leur maxima variable. Le plateau L, relié à la toile

métallique G par une balte rie d’accumulateurs isolée

C, est toujours maintenu a un potentiel constant plus
élevé que G, et il en résulte que lorsque le gaz entre
n et G est ionisé, il n’y a qu’un courant d’ions d’un
seul signe qui traverse le grillage. L’ionisation était

produite par un faisceau de rayons X traversant une
fenêtre d’aluminium pratiquée sur le côté de la boîte
métallique contenant les plateaux.

Soit 1l la vitesse de l’ion dans un champ de 1 volt

par cm, et d la distance entre G et P.

La vitesse de l’ion, à l’instant où G est au poten-

tiel E, a pour valeur uE d.

Si E= E0 sin 2iiT t, où Eu est la valeur maxima du
potentiel et T la période de la force électromotrice

alternative, la vitesse, al un instant quelconque, est

représentée par:

L’électroscope commence à acctiser une déviation

lorsque les ions parcourent la distance (1 dans le

temps T 2. La condition pour qu’il en soit ainsi est la

suivante:

d’en

Le voltmètre donne la valeur efficace du poten-
tiel. Si la valeur instantanée E est E0 sin pt, on a

E0=V2.e. On n’a pas fait de correction relativement
al l’induction entre les plateaux, cette correction n’at-
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teignant pas 1%. La distance entre le plateau P et le
grillage G était d=5,0 cms, et le nombre de pé-
riodes par seconde 90, de sorte que la mobilité a

pour valeur 

Pour faire une détermination de la mobilité, on
amenait au moyen d’une pompc à mercure la pression
à une valeur déterminée lue à une jauge de Mc Leod.
On isolait ensuite rélectroscope et on fermait le cir-
cuit alternatif, le polentiométre ayant une certaine

position. Si la difl’érence de potentiel entre P et G
avait une valeur supérieure à celle correspondant au
parcours par les ions de la distance d dans le

temps la feuille se déplaçait lentement sur l’échelle
de l’électroscope. Avec une valeur maxima de la dif-
férence de potentiel alternative moindre qu’une cer-
taine valeur critique la feuille de l’électroscope ne
recevrait plus de charge.
Aux pressions auxquelles on a opéré, l’ionisation

était faible et comme une fraction seulement des ions
formés traversait le grillage, le mouvement de la

feuille était lent. Le tableau ci-dessous donne un

exemple des lectures faites ii l’clectroscope et la fig. 2

Fig. 2.

représente graphiquement ces résultats, le point P
correspondant à la valeur critique de la différence de
potentiel.

Air : pression =6,10 rnm.

Voltage critique = 29,2 Mobilité - 175 cm/sec.

La première ligne du tableau donne les valeurs

efficaces du champ alternatif; la seconde, les telnps
mis par la feuille de l’électroscope à parcourir la
même partie dc l’échellc, et la troisième, les inverses
des tcmps clui sont proportionnels aux courants qui
chargent la feuille.
On a olléré avec quatre gaz : air, gaz carboniquc,

hydrogène et vapeur de bromure d’éthyle. Dans le cas
de l’hydrogène l’ionisation était si faible qu’on n’a

pas pu faire de mesurcs pour des pressions inférieures
à 4 mm. de mercure. Les tableaux ci-dessous don-
nent les résultats de ces expériences.
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Bromure d’éthyle.

On a fait des déterminations de la mobilité des ions

négatifs dans l’air et les valeurs obtenues sont du

même ordre que celles de Kovarik, attestant aussi un
accroissement considérable de la mobilité aux basses

pressions.
On considère l’ion négatif, soit comme un groupe-

ment de molécules autour d’un électron, le groupe-
ment se simplifiant aux basses pressions, soit comme
une seule molécule (ou bien un nombrc constant de
molécules) liée à un corpuscule, qui peut aux faibles
pressions voyager d’une molécule à une autre.

Si l’ion positif est un groupement de molécules

autour d’une charge positive, ce groupement suhsiste
jusqu’aux plus basses pressions employées dans ces ex-
périences. Si c’est une unité d’électricité positive, aux
températures ordinaires et aux pressions au-dessus

de deux ou trois millimètres de mercure, cette unité
est inséparable des molécules qui constituent l’ion,
sinon on aurait constaté un accroisscment de la mo-
bilité. Il peut sc faire que, aux températures élevées,
l’unité positive puisse exister un instant à l’état libre,
car la mobilité des ions positifs dans les flamines est
bien supérieure à celle qu’on peut déduire de la loi

qui lie la mobilité à la température.
L’auteur poursuit ces expériences avec les ions

émis par le phospljate d’aluminium chaufié, dans le
but de mesurer les mobilités à des pressions beau-
coup plus basses.

Je remercie Sir J. J. Thomson pour l’intérèt et

l’encouragement qu’il m’a témoignés au cours de ces
recherches.

[Le 20 février 1911].

De l’action de la lumière ultra-violette de très courte longueur
d’onde sur les gaz et sur une source très puissante de ces rayons

Par P. LENARD et C. RAMSAUER

[Institut de Radiologie. - Université de Heidelberg.]

MM. Lenard et Ramsauer viennent de découvrir des

rayons ultraviolets dont la longueur d’onde est pro-
bablement inférieure à celle des rayons de Schumann
et de Lyman, c’est-à-dire à 90 03BC03BC. Ils en décrivent la
source et les propriétés dans deux mémoires que nous
allons analyser en détail.

I. Source des rayons.

Malgré les avantages de la lampe à mercure en

quartz, on peut considérer l’étincelle condensée
comme la source la plus puissante de rayons ultra-
violets. Une série d’expériences préliminaires montra
que la richesse en rayons ultraviolets augmente en

même temps que la quantité d’électricité qui passe
dans l’étincelle. En s’appuyant sur ce principe, les
auteurs ont fait construire un transformateur à gros
ni permettant d’obtenir des étincelles de 1 cm de lon-

gueur environ avec une grande intensité de courant.
Voici quelques détails de construction : la bobine pri-
maire, du type Klingelfuss, est constituée par du fil 
de cuivre de 5 mm. de diamètre, enroulé autour d’un
anneau de tôle de fer de 110 cm. de long, et 9 cm

de diamètre en trois couches de fil, dont chacune

comprend 550 tours.
Sur la bobine primaire qui, avec sa gaine isolante,

a un diamètre de 12 cm. se trouve enroulée la bobina

secondaire, divisée en quatre sections de 16 cm de

long, comportant chacune environ 52 couches de fil
de cuivre de 1 mm. de diamètre. Chaque couche com-
prend 90 tours.

Le primaire pouvait supporter 90 ampères pendant
un temps assez court (15 sec. en moyenne). Le con-
densateur primaire avait une capacité de 6 microfa-
rads. L’interrupteur du type Wehnelt, avec électrode de
nickel, était contenu dans un vase en grèsde 60 litres
de capacité, afin d’éviter les échauffements et les pro-
jections.

Des expériences faites avec cette bobine montrèrent
que la quantité de rayons ultraviolets, mesurée par
l’en’et pliotoélectrique sur l’air, est proportionnelle a
la quantité d’électricité qui passe dans l’étincelle,
c’est-à-dire a la capacité du condensateur mis en dé-
rivation sur l’éclateur. Les auteurs ont donc choisi

1. Sihber. der Heidelberger Akad. der. Wissentsch. 1910,
2RC’ l’f 31 mémoires.


